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Par Louis RULLEAU 

 
 
 Au terme de tant d’années d’exploitation, la carrière Lafarge du val d’Azergues semble enfin 
retenir l’attention de la communauté géologique internationale. L’année 2010 a été riche en 
manifestations qui ont vu déferler sur le site un grand nombre de scientifiques et d’étudiants venus 
d’autres régions de France, d’autres pays européens et même d’autres continents. 
 

- le 13 avril, plusieurs chercheurs de l’Université de Dijon, accompagnés d’un chercheur 
luxembourgeois et de deux géologues italiens sont venus faire des prélèvements dans la carrière : ils 
étaient surtout intéressés par les bélemnites. Les enseignants de Dijon conduisent assez régulièrement 
des étudiants à Belmont et à Pierres folles, estimant que c’est un excellent terrain de formation pour les 
futurs géologues. Le professeur Pascal Neige nous propose d’ailleurs d’associer quelques  membres 
volontaires de la section à un de ses étudiants pour sur un sujet bien précis. Un autre étudiant, venu, lui, 
de Paris, s’est de même rendu sur le site à plusieurs reprises. 
 

- les « journées Elmi », organisées par 
l’Université Claude Bernard de Lyon en l’honneur du 
Professeur Serge Elmi, décédé en 2007, ont débuté par 
deux journées en salle consacrées à des 
communications scientifiques sur les faunes du 
Jurassique (22 et 23 avril). Une troisième journée (24 
avril) a été réservée à une excursion sur le terrain 
(Belmont et le Mont d’Or) préparée par Louis Rulleau 
et Bruno Rousselle. Une trentaine de congressistes 
venus d’autres universités françaises ou européennes 
(Italie, Espagne, Portugal, Suisse, Allemagne, Hongrie), 
mais aussi d’Afrique du Nord ont participé à ces visites. 
Après une vue panoramique de la carrière depuis le 
« belvédère », ils ont pu observer plusieurs fronts de 
taille montrant des phénomènes tectoniques et des 
stratifications variées 
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 portant la marque de marées, dunes et tempêtes puis, sur le secteur des fouilles systématiques, faire 
connaissance avec le Toarcien et l’Aalénien du site et y récolter des fossiles. La journée s’est 
poursuivie par la visite de la cimenterie, un repas pris à Pierres folles, la visite du musée et du sentier 
géologique et enfin, un circuit dans le Mont d’Or où l’on a pu observer le contact Domérien-Toarcien 
et le contact Aalénien-Bajocien. 
 

- le 26 juin, à l’initiative de Gustavo Pierangelini, nous 
avons reçu un groupe d’Italiens de la région des Marches-Ombrie 
(située près de Florence), et parmi eux, le professeur Federico 
Venturi de l’Université de Perugia, spécialiste du Toarcien italien. 
Nous avons pu faire des échanges avec eux, car ils avaient apporté 
des fossiles de leur région et, en particulier, des ammonites de 
teinte rouge foncé issues de la célèbre formation de l’Ammonitico 
rosso.  

 
Sur l’invitation de F. Venturi, j’ai pu me rendre avec Colette 

et un chercheur breton que certains d’entre vous connaissent bien, 
Pierre Lacroix, dans cette belle région où aussi bien le tourisme que 
la recherche géologique trouvent leur compte. Malheureusement, 
compte tenu de la distance et de l’exiguïté des affleurements, il 
n’est pas possible d’y envisager un voyage de la section. 

 
- la deuxième quinzaine de juillet a vu se dérouler la 2e campagne de fouilles systématiques. Le 

groupe d’une quinzaine  d’étudiants et de jeunes enseignants de l’Université Claude Bernard, auxquels 
s’était joint un chercheur belge, a poursuivi sa quête 
de vertébrés marins dans différents niveaux du 
Toarcien. Si aucun animal entier n’a été exhumé, il a 
été confirmé que l’on trouve des ossements épars 
dans tous les niveaux, en particulier dans le Toarcien 
inférieur auquel nous nous étions assez peu 
intéressés jusqu’alors. Cette fouille a aussi été 
l’occasion de faire des comptages de faunes 
d’ammonites, horizon par horizon et de mieux 
étudier les perturbations de la sédimentation 
enregistrées dans les dépôts.  
 
 
 

- le 5 septembre, c’est cette fois un groupe de géologues réunis en congrès à Dijon (Congrès sur 
les Céphalopodes présents et passés) qui est venu excursionner à Belmont, avant de continuer en 
direction de la Réserve géologique de Digne ! Il y avait là des paléontologues allemands, russes, 
américains, japonais…qui ont également visité le Musée de Pierres folles et se sont déclarés enchantés 
par leur découverte de la région. 
 
 A tous ces visiteurs étrangers, dont plusieurs ont fait part de leur intention de revenir travailler 
sur le site, il faut ajouter tous les amateurs, parfois d’un bon niveau scientifique, qui viennent à la 
carrière en tant qu’invités ou à l’occasion de rencontres (interclubs, FFAMP, invités divers…) 
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Les dirigeants de l’usine se félicitent de l’intérêt que soulève leur site, intérêt bénéfique à la 
bonne image de marque de l’Entreprise, et le responsable de la communication ne manque pas de 
rendre compte par voie de presse de chacune de ces manifestations. Cette année, pour la première fois, 
il a même été organisé à l’occasion des journées du patrimoine, un transport du public depuis l’Espace 
Pierres folles jusqu’au belvédère de la carrière. Il faut souligner que carrière et Espace Pierres folles 
sont totalement complémentaires et que scientifiques, étudiants et collectionneurs sont heureux de 
compléter les observations faites à la carrière par l’étude de la magnifique collection réunie par la 
section Géo-Paléo. 
            Louis Rulleau 
 


